
. UAZET TE DES CAMPAGNES

tion. La rae .est e dans son propre ,milieu, elle est ce que ]
;nourritüre, le régime et le'climat l'ont fait, en faisant la sélei
tion rien n est changé, on ne fait que seconder la naturé, et o
a pour soi tous les éléments de succès'; la marché de-l'améli
ration sera donc plus sûre que si on a recours au croisement
car dans le croisement on est forcé d'introduire une race étran
gère habituée à un climat, à un'enourriture.et à un traitemen
bien différents de celui qu'elle trouvera dans son pays d'adoj

com mençon donc par la sélection, c'est la voie la plus sûre
m2aisenmême temps améliorons nos procédés culturaux, l
vrons-nous à uae production abondante et variée' de plante
fourragères, nourrissons mieux nos. bestiaux et. bientôt nou
serons fort surpris des heureux changements qui se sont prc
duits'inÈensiblement, "à otre insu, dans nos races aniniales
Plus tard, nous aurons meilleure chance de réussir ávec le croi
Eementnous aurons tout ce qu'il faut pour introduire une rc
'trangère, une alimentation plus complète et plus variée e
nous pourrons même, s'il le faut, suppléer à l'inclémence di
climat. Alors nous pourrons adopter une marche plus rapide
aùivre les pratiques raisonnées du perfectionnement, employe.
e's' typés upérieurs les mieux éprouvés et arriver en peu di

temps à la perfection.
Nous ne reviendrons pas ici sur les détails du perfectionne

ment du bétail, noùs avons'tenu nos lecteurs assez longtemps sui
ce sujet; mais nous allons énumérer, d'une manière aussi abré
gée. que possible, les conditions que l'on doit remplir dans uni
opération de'croisement."

rour réussir parfaitement dans un croisement, il 'faut-qu'i
ietdans lés dantxraea que l'on vout.unir, imilitude plu ox

moins parfaité dans les formes, dans la taille, dans les apti
thdes,'il faut.de;plus que-la race importée retrouve' dans sol
pays d'adoption, la nourriture,.la traitement et à peu près lec
climat de sa patrie. .à similitude dans les formes,'la taille, les
aptitüùdes, la> nouiriture et le traitement doit surtout être prisE
en Esérieuée considéi-ation.. Car si les: formes et les aptitudes
sont trop disparafe, le succès se fera plus ýlongtemps attendre,
les' produits ne seront soûvent gqu'un »mélange décousu des
dèïx- races et-l'iifidence de l'atavisme se fera sentir pendant
plis longtemps. Nous pourrions en dirò autant de la taille, et,
ej-oùtrè,'si le ifâle est beàûcoup plus grand que lafemelle, la
znise-bas sera souvent trè's-difficile et- quélquefois impossible.
Sizls ràce"importée nô retrouve-pas la nourrituie et le traite.
mént convenables, elle-dépé-rira graduellement et iouvent même
deviend-apluis-défeeticuse'que la.race indigèeo. .

Quant'au climat, .on'peut y suPpîlèr d aumôyen de bon le
'e~nta,"dé la. nobriiture'»et di' tràiteiüent".;'m.ais l'obstacle
sera d'autant plus difficilé à vaiûcre qud-la¯différence éntre les
deux- climaté sera plus'grand.ei

A"fin de mettre nos lectiurs "en état dcfaire un choix intel-
liýeùt 'lo-é4u'ils voudront adopter une race étrangèro capable
d aiméliorer leur race commune, nous allons donnéir, dans quel-
qués causeries, 'un cours historique sur los «raonàé les plus éprou-
véee connues aujourd'hui, leur mode d6 formation, leur apti-
tude spéciale le régime auquel elles sont soumises,*le climat de
W localité où elles vivent, leurs qualitéi et; leurs ca*ractères dis-
tibctifs.- '~ *

De' foueles paya les' plus'avancés sous le rapport de la per-
fection du bétail, la' Graidò Bretagne tient le premier rang.

.Oest blle qui a fourni et' qui fouiit'encore à*notre agriculture
les types armélioràteuis pour le« perfectinnment de nos bes-
tiâun.En éonséquencé, *nouïs'allons passer en éevùe'les princi-
pale' races-de bdtes-à-cornes que' l'Angleterre possède et qui
peuvent servir comme 'typeïmhiôrateurs.

rou étudiças okacue de ces ru en u saivant l'ordre de
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a leur importaneco.
n RACES BOVINES DE L ANGLETERRE.

- Race Durham.-La race de Durham ,ou coürtes-corne est
originaire des bords de la Tees rivière qui sépare les comtés de

- Durham' et d'York en Angleterre. La grande renommée de
t cette race date de 1770 époque où Charles et-Robert Colling
. en commencèrent l'amélioration.'

* L'ancienne race était loin de posséder les-qualités. qui dis-
tinguent la race actuelle. Elle était primitivemént laitière, avait

i. un corps très-volumineux, de couleu' rouge oublanche oumé.
; langée de rouge et de blanc, ses os étaient fins, sa'poitrine pro.
s fonde, sa conformation régulière,'; sa peau souple signe òrdi-

naire d'unegande aptitude à l'engraissement. -Mais d'un autre
,* côté, elle avait de. gravés défauts, elle mangeait beaucoup et

son engraissement était dispendieux, les animaux a"vaient les
jambes longues et indiquaient de grandes 'dispositions au tra-

t vail. «
Ce n'était certes pas uie race parfaite; et il a fallules trà-

,.vaux intelligents des frères Colling pour amener la race Dui-
r ham à l'état de perfection où nous la voyons aujourd'hui. Elle
3 'était alors l'expression parfaite du sol et des pâfturages fertilee

sur lesquels elle vivait, lourde et donnant .beaucoup de viande
- à la_ boucherie.. En moyenne le poids de la viande pour les
r quatre quartiers était de 1400 livres, et celui du suif de 200
- livres.

Les améliorateurs de la race Durham surent conserver toutes
les qualités de la souche primitive et ont emplacé ses défauta

l par des qualités nouvelles. l
Une grande obscurité règne sur les premiers travaux des cré-

- ateurs de la race Durham actuelle; l'opinion la plus acoréditée
est que le taureau qui,à,le plus contribué à l'amélioration de
cette race est le taureau Hubbaèk dsceidant de Stüdley-Bull
par Masternan's-Bull son père, ;S'nowden's-Ball son grand-þère
et Dalton-.Duke son bisaïeul lequel-était. petit-fils' de Sudley-
Rull. Ce dernier était de la race Durham ancienne probablement
croisée avec des sujets de race hollandaise. Du côté'de sa mère,
'Bubback descendait de "la race:. Durham. sans aucun mélange
de sang étranger.. De sorteque, si réollement il.y a e1u..'inter-
vention- d'un sang étranger dans-la formation des eourtes-cornes
actuelle, ce n'a été qu'à une époque déjà-très-reculée et il.ést
aujourd'hui impossible même aux meilleurs connaisseurs d'en
retrouver la moindre trace. .

Avant Charles et B.obert Colling, la race était déjà très-ro-
marquable, mais il était réservé à -ces 'deux'éminents éleveurs
de porter ô son apogéë là réyútation de la néuvelle raoè.
Chiarles.surt6ut obtint des résultats:admfrables:.Il acquit d'a.
bord'Hubback qui--fut le pèr-e de la racé:actuelle, l'employa à
la reproduction 'et: refusa méme' aux prix" les plus élevés dé
faire saillir aucune.vache étrangère à son'.troupeau. Tous le
produits qu'il donna 'se firent remarquer par une grande' finesse
moléculaire et par une disposition extréiae à-l'engraissement.

Mais -16 taureau Hubback ne put 'servir loýgtemps, car il
s'engraissa et devint iniproductif. "'Il était "dit' M., Chamard,
épais, "compacto, court de jambes et d'une grande'finesse ý a
peau était particulièrement souple; et son poil, doux et soyeux,
se renouvelait tard au printemps; on ajoute'encore qu'il avait
les cornes petites, lisses-et d'une teinte jaune beurre frais; sdn
regard étdit vif, mais doux, -et son caractère d'une tranquillité
parfaite.'

Charlé lingi troduisit ensuite le taureau .Bolingbroke
issu d'une vache écoésaise et' d'ùn tauireau- 1fr 'olingbroke.
C'est le seul örois etdûmntî'ënstàté que onobèrvé'dâns
les opérations d& olling I auzeu olng bro_ prod iit
Grnd-onof.B.lngbroe tiloooipé av. 'oP/ånoe, aoe


